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Kenzy, des études, deux boulots et une multitude de projets

LOUISE TESSIER

Une tasse de thé à la main et un
bol de céréales au lait de soja
devant lui, Kenzy débriefe le

film regardé la veille avec ses colocs.
Aucun des quatre compè.res (tous des
copains de secondaire) n'a cours ce
jeudi matin. Il règne dans cette maison
bruxelloise comme un air de dolce vita,
avec en fond sonore des notes de hip-
hop. Kenzy, un étudiant de 20 ans en
traduction, a emménagé ici il Y a cinq
mois avec Victor, Jules et Nicolas, 20
ans eux aussi. Ce sont les parents de ce
dernier qui leur louent la maison, à un
loyer avantageux. Depuis, la demeure
familiale s'est transformée en kat cosy,
rempli d'objets de récup' et d'affiches
aIL, couleurs vintage. Et les quatre étu-
diants, tant sur la bouffe que sur le
fric, semblent en parfaite osmose. « Ça
n'a pas toujours été comme ç~ au dé-
but c'était le bordel cette coloc, mais
on a appris à vivre ensemble et à
mettre des règles », raconte Jules.

Dernier d'une fratrie de cinq enfants,
Kenzy a quitté le nid hoeilaartois à 16
ans, «pour se rapprocher du centre ».
Depuis, il gère ses dépenses seul. Le
loyer, l'université, les sorties et les
courses, c'est lui qui paye. «Mes pa-
rents sont tous les deux pensionnés et
ne touchent qu'une petite pension,
donc ils ne peuvent pas m'aider. Et
puis, j'avais envie de pouvoir être auto-
nome, indépendant », explique le jeune
homme aQXgrands yeux noirs. Se dé-
brouiller seul, ça ne lui fait pas peur.
Au contraire. Ce qui le fait vibrer Ken-
~, c'est l'aventure. D'ailleurs, après sa
rétho, il prend deux années sabba-
tiques pour partir en voyage. La Nou-
velle-Zélande, le Vietnam, le Laos ...
Pour se déplacer, il fait du stop, pour
se financer, il travaille à droite à
gauche. «( Ce qui m'a coûté le plus cher
là-bas, c'était le logement, parce que

j'étais pas assez bien organisé pour
prévoir du couchsurfing (plateforme
d'hébergement gratuit).» Aujourd'hui
encore, même s'il a commencé des
études de traduction russe-espagnol
(<< L'option exotique! »), partir en va-
drouille reste sa principale préoccupa-
tion. «Ce qui m'intéresse, c'est d'ap-
prendre un métier que je pourrais faire
un peu partout dans le monde, et la
traduction pour ça, c'est bien », com-
mente Kenzy, qui parle déjà trois
langues (français, néerlandais, anglais).

La eoloe de la débrouille
Pour assumer son loyer, son minerval,
ses voyages et tous les à·côtés, Kenzy
cumule delL\: jobs un comme li\Teur
Deliveroo, et un autre comme serveur

Je n'ai pas
l'impression de
me priver et je suis
heureux, mais
je n'ai pas envie
de vivre comme
ça toute ma vie.
J'ai besoin de plus
de liberté

A 20 ans, Kenzy paie seul ses études,
son logement, et tous les à-côtés.
Une autonomie financière qu'il revendique
avec fierté et humour.

dans le restaurant de sa sœur, à Bailli.
« Mes journées s"organisent autour de
mes horaires de boulot. Les cours et le
reste, ça passe après.» Pour boucler
ses fins de mois, il lui faut environ 400
euros (260 euros de loyer, et le reste
pour les courses). «Si je gagne moins,
tant pis, je fais autrement », souris le
jeune étudiant. Dans la coloc, la dé-
brouillardise, c'est d'ailleurs devenu
l'affaire de tous, même si la moitié
d'entre elL\: reçoivent l'aide financière
de leurs parents. Pour manger, il y a la
fameuse appli Tao Good Ta Go, qui
permet de récupérer à moindre prix les
invendus des magasins et des restas.
Et puis, tous les samedis, ils se rendent

dans un resto bio du coin qui leur re-
file les restes de la semaine. «C'est su-
per bon, et en plus ils ont toujours des
plats végans. Pour moi, c'est parfait»,
explique Kenzy, depuis longtemps
adepte des plats sans protéines ani-
males.

Pour aménager le kat, c'est le même
refrain. « C'est simple, le seul truc neuf
qu'on a acheté dans cette maison, c'est
le lave-vaisselle!» «Et encore, moi,
j'étais contre », glisse malicieusement
Kenzy. Les canap', une partie des
meuhles, la machine à café et pas mal
de vaisselle ont été récupérés dans la
rue. « Elle est vraiment généreuse avec
nous, la rue, elle nons donne même
des fringues! », lance en rigolant Ni-
colas, qui, comme ses trois potes, ne
met plus jamais un pied dans un ma-
gasin de prèt-à-porter. «La dernière
fois, j'avais besoin d'un pull, j'ai été aux
Petits Riens». confirme Kenzy. «Et je
vous assure, cela ne nous empêche pas
d'être bien habillés! »

Fin de matinée, Kenzy file se chan-
ger et redescend avec la veste bleu et
gris des livreurs Deliveroo. n a réussi à
avoir un créneau sur le temps de midi.
« J'ai de la chance, c'est de plus en plus
compliqué d'avoir des heures de travail
en ce moment. » 11 n'y a qu'à regarder
ses dernières fiches de paie sur l'appli-
cation: 1O,08€ et 5,85€ pour les deux
dernières quinzaines. «J'ai des mau-
vaises statistiques parce que j'ai dû an-
nuler des shifts au dernier moment
pour aller travailler au resta. Du coup,
maintenant, je suis désavantagé.» Un
créneau horaire réservé non honoré ou
une connexion tardive sur l'application
et les statistiques des coureurs Delive-
roo plongent... avec, en conséquence,
des possibilités de travailler réduites.
Ce système décourage un peu Kenzy,
qui enfile de moins en moins l'habit de
livreur. «Avant, si je me chauffais, je
pouvais gagner 600 euros en un
mois », souIigne-t-il avant d'enfourcher

L'objet
Indispensable
Kenzy n'est pas du genre
à s~attacher aux choses
matérielles. Sauf à son
vélo, acheté 150 euros il
y a trois ans. « C'est le
seul objet auquel je

parle, c'est pour dire! »,
rigole-t-i1. Son vélo, c'est
son moyen de déplace-
ment, son outil de travail
et presqu'un hobby. « Si
je ne fais pas de vélo
pendant une semaine, ça
me manque vraiment, »

son vélo et de lancer sa musique.
Deliveroo, c'est son premier travail

« officiel». Il a commencé il y a deux
ans et demi, pour financer ses voyages.
Il a connu la période salariée, avant
que l'entreprise change ses méthodes,
supprime le revenu de base et de-
mande aux livreurs de devenir indé-
pendants. Depuis, Kenzy a rejoint un
collectif de livreurs qui se bat poUl' de
meilleures conditions de travail. «Au
début, il y avait des réunions toutes les
deux semaines, mais ça s'essouffle.
C'est vraiment difficile de faire changer
les choses. » Même s'il n'a pas envie de
se faire marcher sur les pieds. le jeune
homme n'a pas non plus envie d'arrê-
ter ce travail. «C'est trop hien d'ètre
payé pour faire du vélo », lance-t-il,
éternel positif. Une heure et demie et
trois courses plus tard, il est de retour
au kat, avec 1.Seuros en poche. Et tou-
jours la banane.

Après avoir pris le temps de soufller
un peu, Kenzy s'attelle à une autre
forme de travail: ses études. «Les
cours, ça me soûle un peu, je n'y vais
pas souvent », lâche-t-il devant ses ca-
hiers. « Je préfère étudier chez moi ou
en bibli, c'est aussi efficace.» Etudier
les langues, cest un peu une façon
pour lui de continuer à voyager. Un
moyen d'apprendre le métier de tra-
ducteur qu'il pourra plus tard exercer
où il veut. « Mon père, il m'a dit qu'il
me verrait bien psy. mais je ne sais pas
pourquoi », rigole-t-il. «De toute fa-
çon, je ne sais pas si je vais continuer
l'unif», avoue-t-il finalement. Les
cours, ses deux boulots ... à 20 ans, il a
presque l'impression d'être « dans la
même routine qu'un banquier de 40

ans». Kenzy rêve d'une vie moins
structurée, où il serait plus libre de
pouvoir décider de ses envies au jour
le jour. Sa maman, Annelise, venue lui
rendre visite chez lui, assure lui faire
totalement confiance sur son avenir.
« Au fil de ses voyages, il a acquis une
autonomie et une façon de penser
propre à lui. Il sait ce qu'il veut, et il
sait adapter les moyens qui s'offrent à
lui pour arriver au résultat. S'il veut
arrêter l'université pour pouvoir partir
en voyage, il a déjà trouvé des cours de
russe sur internet qu'il peut étudier de
n'importe où dans le monde!», ex-
plique la sexagénaire, non sans un brin
de fierté.
ccJe n'al pas 11mpresslon da ma
priver»
La débrouille, c'est un truc de famille.
« Ma mère était déjà comme ça », af-
firme la maman de Kenzy dans un
sourire, malgré son énervement dû à
une mésaventure survenue la veille.

On a brisé les vitres de sa voiture
(<< Une vieille bagnole sans intérèt, en
plus! ») et les voleurs sont repartis
avec le seul objet qui s'y trouvait: le
sac de linge propre de Kenzy. «Je vou-
lais te l'appOlter aujourd'hui, et quand
j'ai ouvert le coffre je me suis rendu
compte qu'il n'était plus là. C'est
quand même dingue de voler un sac de
linge! », s'écrit Annelise, très contra-
riée de ce nouveau souci. Et bien em-
bêtée pour son fils, qui devra trouver
de nouveaux habits. «C'est un coup du
sort, pour que j'apprenne à faire ma
lessive moi-même», c-ommente gaie-
ment Kenzy, pour détendre l'atmo-
sphère. « C'est un super-gamin, c'est
sûr, il se débrouille comme un chef »,

souffie sa maman, qui aurait aimé l'ai-
der davantage financièrement. «Tra-
vailler pour payer ses étude-s, c'est ba-
nal, mais je ne crois pas que ce soit
normal », commente-t-elle.

En parlant de travail, Kenzy s'ap-
prête à prendre son service au restau-
rant de sa sœur, à quelques nIes d'ici.

De Œh à 22h30, il .ert des rouleaux de
printemps. Un bonlot il mi-temps,
payé Il,50 euros de l'heure. A. la fin du
mois. c'est surtout grâ.ce à ça qu'il peut
payer le luyer et s'-uftiir des vacances au
ski ou en Norvège. Même si ccla dt,-
mand~ quelques ~al'Tificcs. ~~Cettl' an-
née ie voulaili me lancer à fond dan.•.•
les arts martiaux, j'ai commencé le ju-
jitSll mai ••les cours .'illnt le soir ... Avec:
le .esto et Delivemo j(" n'ai qUIDli ja-
mais le temps d'y aller », regrette l'etu-
diant. En l.'e qui concernl' les potes lot

:sa {,Qpin~, il les voit après. Autour
d'unc bière dans un bar, oU plus 'au-
vent d'une Cara .chez ('un d'CllX. Et tQUS

tes mardis, c'C;'st jam (mUt: !iéanc.."L'
d'improvisation mmlcale) au café du
t.:oin. « On S{Jrt p.as mal avec les tO-

pains. Je- n'ai pas lïmprl's.sion dl" me
priver et je :mis hcurclL"C,mais je n'ai
pas em>ie dl" mTe comnu' ça toute ma
\i.l". J'ai besuin de plus de Uberté».

PIns dl" liberté financi~re? Pas né-
l'-essairement, même si quelques di-
zaines: d'c-uro$ en plus chaque mois nt'
seraient pas d. refus. P••.•pour lui per-
mettre d'acheter davantage, non, mais
(c juste pour pouvoir mettre un peu de
côté ~}.au cas où. Et (}our pouvoir bi-
chonner son vélo aussi. CI.' qui lui im-
port., à Kenzy, c'est surtout la lihcrte
de mouvements. La liberté de- prcndrt.'
le temps. « Si p-our gagner plein d'ar~
gent il faut sacrifier ,on temps libl'~.
alors je préfère e'll g-J.gIlcr juste ce qn 'il
f.ut ».

Pendant les vftc.anc::esdt" Pâques. le
vadrouilleur a d'a.illeurs pr~vu de nt:'
pas travailler. ni au resta, ni pour Deliv
v-croo. Il part voir sa famille en Tunisie.
n prend le bus jusque dans lc sud de la
Franre, puis un bateau. Pas. pour des
rAisons économiques, mais écolo-
giqu('s. « Cela re-••.'it'ut nn peu plus cher
que l'avhm, mais j'essaie de limiter mes
déplacements dans- le ciel », explique
Kenzy. pour qui les valeurs primeront
tOl\Îours sur le portefuuill •. Même si ce
dernier n'cst pas beaucoup rempli.

Elle est vraiment généreuse
avec nous, la rue, elle
nous donne même
des fringues!
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Il Moi, Premier
ministre?»
« Si J'étals Pr~mj~r mi-
nlstr~ 7 Je démlssionn~-
rais dlr~ct 1", rigol~ Kl>n-
zy. « Non, mais, séri-euse-
ment, je ne crois pa5-
qu.'une- personne doit
représenter un pays de

onz~ millions d'habi·
tants, ça n'a pas de
sens »~reprend-t-il avec::
son habitu~lIe maturité,
plutôt détoncertante
pour son âge, Intéressé
par Ii. politique SanS
s'être réellement « plon-
gé dedans », Kenzy croit
davantage en une démo-

cratle « plus directe,
pa rtic:ipative ». cc Si je
pouvais changer les
choses, je-commencerais
par modifi~r le système
en profondeur, pour
faVOfÎser la dêcrois-
sanc~", conclut le jeune
de 20 ans, déjà engagé
dans un paquet de com-
bausodaux.

t.TR.

université Le casse-tête des bourses étudiantes

Une domiciliatiun qui tralle et des
problèmes administratiE~ 'lui ùn-

chainent... Puur sa pn,mière année
d'études à l'ULB, Kenzy n'a pas été
exempté d. mincI1,a1.83." eill'USil dé-
bUlIJ'l\er,une summe pa;; franchement
négligeable pour le jeune <'tudiant.
Même histoire pour les allocations
d'études, qui \'iennent finalement de lui
être versées après des mois d'attentc.
« Quand on luupe le COt..heponr un pa-
pier administratif. t'est la dégringo-
lade », regrette Samaman. Scion le mi-
nistre de l'Enseignement supérienr
Jean-Claude Mareonr!, deux arrétés ont
jnstement été approuvés début mars
pour améliorer le dispositif des alloca-
tions d'études. « Les modifications \'ont
permettre d'arndiorer le soutien aux
l-tudiants les plus préearlsés, ITUÙ' éga-
lement d'éviter les 'pièges administmtif-
s' et de simplifier le traitement de l'ad~
ll1inistr.:ttion. Les se.rvice~ continuent cn
parallèle il travailler il uue meilleure au-
tomatisation du systèll1~ »; explique son
cabinet.

En Fédération Wall"nie-Bruxelles,
plus dr 37.o0rJ l'tudi'lfit.•sont boursiers

ct donc exempté/;de mincn-al. Une aide
à laquelle iai"utcnt 1",<a1locati"ns
d'études, les aides financières e"lIeetives
par projet et les aides dir<.'c1Rsou indi-
rectes offertes aux étudiants par les éta-
blissements et les services sociaux.

522.765 titud'-nu ont un job
Malgré tuut. ces s(muens finanders« ne
peuvent compenser. ileux seuls, lesdiffi-
cultés c:roL.;:-;antes que rencontrent les
familles aujourd'hui », reconnait Jean-
Clallde Mareuurt. qui blâme « les déci-
siuns prises par le gouvernement fédéral
actuel ". Résultat, le nombre d'étu-
diants jobistes ne ce,-<ed'augmenter. En
2017,522,765jeunes ont travaillé en pa-
rallèle de leur formation, selon les
chiffres de l'Office oatiooal de sécurité
sociale. C'est 70 % de plus qu'il y a cinq
ans. «Visiblement, le cPAS prétère '1u<,
j'aie deuxjubs étudiants plutôt que j'aille
en COlIrs)l rel[-,v[! ironiquement Kcnzv
qui ne tou~he pas d'aide de l'ilL'ititutio~:
Puur améliorer le sy~tème de bourscs

étudiante. et soulalir le. jeun"" en si-
tuatiun pn~raire,Jean-Claude Marcuurt
comient qu'il est néces~re d" tendre
vers la gratuité tutale de l'enseignement
supérieur. C'est déjà le cas dans certains

pa)'>!voisin.,.notamment au Danemark
olt le nllncrval est inEXistant e1 les
bourses men..ç;:uellt'.s ortroyé~s à: l'en~
semble des étudiants.« Il est possible de
se rapprocher de la gratuité totale de
renseignement supéri",,,, romm ••dm"
d';mtres p"'ys, mais t"eJa n~ rwut SI' faire Il
l'intérieur de l'enveloppe d~ finance-
ment de la Fédération Wallonie-
Bruxelles qui es" une 'cnveloppe fer-
mée."»

Un choix d. sGeUté
« La gratuité totale d~ l'enseignement
:iU~rieur est un c:hob: d~societ~.rar elle
est un bien COmllUlll,qui implique de
réfléchir il la capacité contributive de.
citoyens et à l'évolution de la fisealité ",
souti,'nt le eabinct du ministre. En at'
tendant, une vaste étude sur la précarité
des étudiants a été commandée par
Jean-Claude Marcourt en 2018, et dé-
bouchera <ur« la "onception d'un guide
pratique destine!am. étudiants le. infor-
Illant de manière complète et pragma~
tique des aides et serviœs dont ils
peUVt!ntbénéficier (que! 'lue suit lc ni·
veau de pouvoir ou l'organi<m,' qui le.
octroie) ainsi que détaillant la manière
dont il. ,ont aeeessibles ».
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